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C’e s t  une série de Rencontres qui
a été vécue dans la fin du second
semestre 2015-2016 et au début

du premier semestre 2016-2017, ces
Rencontres ont donné du poids à ce que
nous vivons.

Lorsque les Anciens élèves retracent les
« Évolutions structurelles des Lazos » et
décrivent la rencontre et l’arrivée de
l’ECAM, nous percevons le risque vécu
dans le projet commun.

Lorsque  t ro i s  Congrégat ions  de
Religieuses rencontrent les Frères des
Écoles Chrétiennes et apportent treize
établissements dans le réseau La Salle-
France, c’est pour réunir, c’est pour
révéler.

Ces Rencontres, sont des endroits à risque,
si le risque est raisonnable, la confiance
et la joie émergeront.

F. BODIN,

Chef d’établissement coordonnateur

du Centre Scolaire « Aux Lazaristes »
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École

Les activités pédagogiques,
culturelles et sportives

École

Nous sommes partis en classe verte du mardi 17 au
vendredi 20 mai, direction le plateau du Vercors.VASSIEux En VERCORS

Les élèves de CM2 à la découverte de Vassieux en Vercors et de son histoire…

Notre séjour se déroulait sur le thème
de la Résistance pendant la Seconde

Guerre Mondiale.
Après trois heures de route, nous
découvrons notre gîte, la Gélinotte et
surtout l’immense terrain qui nous sert
de cour. Quel espace !
L’après-midi, notre visite au musée de la
résistance nous permet de manipuler
l’équipement des maquisards : sac à
dos, téléphone, casque,
m a s q u e  à  g a z  e t
l ’ impre s s ionnante
mitraillette Sten.
Les jours suivants
n o u s  a l t e r n o n s
journée sport ive
avec une initiation au
biathlon et circuit sur
les lieux de mémoire :

La grotte de La Luire, transformée en
hôpital par la Croix Rouge, nous
impressionne et nous nous recueillons à
la nécropole en mémoire des victimes.
Ce séjour nous a permis de mieux

comprendre les évènements qui se sont
déroulés dans le Vercors ainsi que la vie
des Résistants.

Pour la rentrée de l'école « Aux Lazaristes », nous nous
sommes tous retrouvés ensemble dans la cour pour la

bénédiction des cartables.
REntRÉE

Cette année, cela a pris un aspect
particulier car nous accueillions plus

de 400 enfants pour cette rentrée.
Après un temps de prière autour du thème
de l'arbre, symbole de croissance et
d'élévation des racines vers le ciel, chaque
professeur a reçu les petites cartes de
bienvenu en forme de cartable au nom
de chaque élève.

Nous avons voulu que chacun soit accueilli
personnellement, chaque enfant est
important et a son cheminement propre
dans l 'établissement, accueil l i  par
l'ensemble de la communauté éducative
mais aussi accueilli par le Seigneur dans
sa parole.
Cette célébration de bénédiction des
cartables est non seulement la célébration

d'accueil des
élèves mais
aussi l'occasion
de  p r i e r  e t  de
confier les intentions de
l'école, nous pensons à ceux qui sont
dans l'épreuve, nous confions cette
nouvelle étape de l'école "Aux Lazaristes"
dans sa nouvelle disposition. Que chacun
soit remercié pour sa présence et son
engagement.

Françoise BODIN, APS à l’école et
Père Jean Études CHAVANAT, prêtre référent

E. SCHARRY et C. LAPEINE,
Professeures des écoles en CM2

La bénédiction des cartables à l’école
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Collège

Sortie des élèves de quatrième 1 à Vulcania

Àl’arrivée sur le site, les élèves de 4ème 1
sont partis à l’assaut de toutes les
animations proposées. Dans la

matinée, ils ont pu profiter d’un parcours
guidé « Destination Terre » avec une
animatrice.

Tout le monde s’est retrouvé pour un pique-
nique un peu improvisé à l’abri de la pluie.

En milieu d’après-midi, la même animatrice
l eu r  a  p roposé  une  ac t i v i t é  qu i  a
enthousiasmé tout le monde sur la gestion
d’une crise lors d’éruptions de volcans ou
de séismes.

À peine terminé, il a fallu prendre la route
du retour.

Retour place Saint Jean vers 20h.

Les élèves germanistes ont à nouveau pu aller à la découverte de Berlin cette
année.

Berlin – Séjour du 23 au 27 mai 2016 - Un magnifique voyage

ALLEMAGnE

Les nombreuses visites leur ont permis de
constater combien la capitale allemande est
attachée à son histoire passée (Deutsches

Historisches Museum, mémorial du Mur de Berlin
sur la « Bernauerstraße »…) tout en étant ancrée
dans l’avenir (musée des nouvelles technologies,
constructions d’édifices ultra-modernes…).

Enfin, les soirées en famille d’accueil auront été
l’occasion pour les élèves de partager quelques
moments avec des Germanophones.

E. GUENOT, professeur d’Allemand
sur les sites Saint-Jean et Saint-Barthélemy

Accompagnée de D. AVALLET,
professeur de SVT sur le site Saint-Jean

La rentrée à peine commencée nous voilà en route
avec 166 sixièmes pour le séjour d’intégration à

Manigod. Expédition bien rodée depuis déjà pas mal d’années.

Voyage au Pays de Canaan !*

PAStORALE

Collège

Pourquoi  donc le  Pays  de
Canaan? Et le Seigneur dit au
peuple hébreu : "Je vous donnerai

cette terre : c'est un pays ruisselant de
lait et de miel" (d'après le Livre du
Lévitique chapitre 20, verset 24).
Et bien tout simplement parce que
le séjour a été très agréable. Tout
était bien même le temps, l’accueil
parfait et les élèves agréables.
Nous étions logés à la Ruche, la
ruche où l’on fabrique le miel. Nous
avons, parmi toutes les activités, visité
la ferme où l’on trouve le lait.

À refaire l’année prochaine…
*Gn 12

C. JULLIEN, Animateur en
pastorale sur les sites Saint-Jean

et Saint-Barthélemy

M. RIGAUD, professeur de Mathématiques
sur le site Saint-Jean et

A. CALLEROT, professeur d’Histoire-Géographie
sur les sites Saint-Jean et Saint-Barthélemy

Jeudi 19 mai à 7h :
D é p a r t  p o u r

Vulcania dans un bus tout confort. Le
voyage s’est déroulé dans la bonne humeur
malgré un temps très maussade.

SCIEnCES
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Lorsque nous, les troisièmes, sommes allés à Parménie, nous avions de la chance car
il faisait beau.

Parménie et le succès du zapping

PARMÉnIE

Nous avons fait une courte marche
pour aller aux bâtiments qui nous a
laissé des courbatures à cause des

cailloux, bouts de bois, feuilles mouillées et
autres qui tapissaient le chemin très en
pente. Nous étions affamés. Mais avant de
manger, nous avons eu le droit à un discours
et une photo. Ensuite, nous avons pu
contenter notre estomac.

Après, il y a eu l’improvisation théâtrale.
Nous avons été réunis par classes. Il y avait
plusieurs thèmes très originaux, mais celui
qui a eu le plus de succès a été le « ZAPPING »,

choisi par trois classes. Nous avons élu le
meilleur groupe au sein de notre classe, puis
les cinq groupes élus se sont affrontés en
« finale ». Tous étaient excellents ; nous avons
passé un très beau moment de « rire ».
Mais, il fallait un groupe gagnant et ce fut
très dur pour les professeurs. Les vainqueurs
furent finalement les élèves de troisième 2

et nous avons reçu comme cadeau des places
de cinéma. Nos camarades étaient déçus
forcément, mais tout le monde s’est
beaucoup amusé et c’est la chose la plus
importante.

Amélie REBEIX,
Élève de troisième 2

Cette année encore, les Lazaristes ont proposé à tous les
élèves du niveau sixième un séjour d’intégration de

quatre jours à Manigod et à tous les élèves du niveau seconde une sortie d’intégration à l’Espace Eaux-vives
de Saint-Pierre de Bœuf. Cette année, la météo nous a été très favorable !

Manigod sixième et Eaux Vives seconde :
Un comportement exemplaire de nos élèves !

SÉjOuR D’IntÉGRAtIOn

ÀManigod, c’est l’accueil des nouveaux
sixièmes et la cohésion de groupe qui
se jouent ! L’enjeu est de taille pour les

160 élèves, d’horizon très divers, qui
franchissent le seuil du collège pour la première
fois. Les visites du musée de Thônes, de
l’écomusée, de la scierie, de la ferme,

amorcent, in vivo, les cours de S.V.T., Physique-
Chimie et Technologie…La vie collective, les
vei l lées, le partage des journées, les
informations sur l’école de Kpélé Tsiko que
nous parrainons, sont tout un apprentissage
de la découverte de l’autre dans sa différence.
Une grosse organisation de quatre jours qui

bouscule le début
d’année du collège,
mais les gains éducatifs
et humains le valent
bien ! Merci à toutes
l e s  é q u i p e s  q u i
s’investissent dans ces
projets et aux parents
qui se séparent quatre
jours de leurs petits…!

À la sortie Eaux-vives,
les élèves du niveau
s e c o n d e  o n t  p u
pratiquer le rafting sur
une demi-journée soit
l’hydro-speed soit le

kayak sur l’autre demi-journée. Le tout dans
la bonne humeur, à en juger par les sourires
et les remerciements des élèves ! Les quelques
blessures légères n’ont pas entamé leur moral.

Ces réussites n’auraient bien sûr pas été
possibles sans les organisateurs et les
accompagnateurs. Merci à eux !

Mais ces sorties sont aussi pour nous l’occasion
d’apprécier le comportement positif de nos
élèves, dans leur tenue, le respect des
consignes et la reconnaissance qu’i ls
témoignent. C’est aussi pour cela que nous
pouvons renouveler ces sorties chaque année,
les lieux d’accueil n’hésitant pas à renouveler
l’expérience avec les Lazaristes.

M-E. BONNAMOUR,
Directrice des études du collège

et M. CHEVALLEREAU,
Directrice adjointe du lycée
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Lycée

Hypatie d’Alexandrie : un tonnerre d’applaudissements

Lycée

Le 29 avril dernier, 250 élèves de Terminale des Lazaristes ont eu la chance d’assister
au cœur même de l’établissement à une représentation exceptionnelle de la pièce de

théâtre Hypatie d’Alexandrie, donnée par la Compagnie des Sauvages. Un spectacle très applaudi.

thÉâtRE

O L Y M P I A D E  S C I E N C E S  D E
L’INGÉNIEUR et une belle victoire
à Paris

OLYMPIADES DE GÉOSCIENCES
Les résultats - Belle performance !
Toutes nos félicitations à :
• Matthieu PAGES (1S2) - 1er académique

et médaille d’or nationale.
• Ar ie l le  CASTILLO (1S2) -  9 è m e

académique

A. MORETEAU, Professeur de SVT
sur le site Saint-Barthélemy

PRIx

Hypatie d’Alexandrie met en scène
une femme philosophe, Hypatie
(Chantal Bendrat-Crost), la plus

grande mathématicienne de son temps,
face à Oreste (Stéphane Cavazzini), le
gouverneur d’Égypte, et Cyrille (Nicolas
Guépin), patriarche d’Alexandrie et futur
Père de l’Église.

L’histoire se passe en 415 après J-C. La
lutte pour le pouvoir fait des ravages à
Alexandrie, capitale de l’Égypte et centre
cu l tu re l  de  l ’ Emp i re  roma in .  Le
christianisme, persécuté pendant plusieurs
siècles, vient de s’imposer comme religion
d’État. L’Église est en passe de s’installer
au cœur du pouvoir  pol i t ique et
d’éradiquer toute autre religion.

Hypatie va être sauvagement massacrée
par des intégristes chrétiens. Comment

en est-on arrivé là ? C’est ce que
découvrent peu à peu les spectateurs
dans des scènes au rythme soutenu.
L’éthique de la conviction va s’affronter
à l’éthique de la responsabilité, tandis
que sera lancé un vibrant appel à la liberté
– un débat étrangement actuel…

Un spectacle scientifique

Hypatie d’Alexandrie est également un
spectacle scientifique et ludique. Au centre
du dispositif scénique, un grand puzzle
géomét r ique  co lo ré  in t r igue  l e s
spectateurs invités à résoudre une énigme
a s t r o n o m i q u e  a v e c  l e s  s e u l e s
connaissances mathématiques de
l’époque : comment mesurer le diamètre
de la Terre grâce au phare d’Alexandrie?
C’est ce qu’Hypatie démontrera avec brio,
apportant ainsi la preuve que les sciences

peuvent être passionnantes et un enjeu
sociétal majeur ! Un grand bravo aux
comédiens pour cette pièce didactique,
historique et émouvante, ainsi qu’à son
metteur en scène, Jörg Bendrat.

F. LERAY,
Professeur de philosophie

sur le site Saint-Barthélemy 2015/2016

Remise de prix du concours
d’allemand à la mairie du 2nd

arrondissement en présence du
Consul
Toutes nos félicitations à :
• Barbara MASSON pour sa 9ème place sur l’ensemble des

candidats.

Àl’occasion de la finale
académique 2016 des
Olympiades de Sciences

de l’Ingénieur à l’INSA de
Lyon, Gaspard ROBATEL,
Marine GALPY, Maxime
LAGOUGE ,  et Capucine
BROUSSAUDIER (TS 4) ont
remporté le 5ème prix avec leur
ETHYCAR (Éthylotest  sur
s m a r t p h o n e ) ;  N a t h a n
M E I D I N G E R ,  É m i l e
S I B O U L E T ,  É d o u a r d
PANGAUD, Benoît VINAY et
Benjamin DEMOUGEOT
(TS 5) ont remporté le 6ème

prix avec le robot nettoyeur

d e  s u r f a c e s
d’eau WIPING
NXS.

C e s  d e u x
projets ont été
sélectionnés pour la finale
nationale qui s’est déroulée
chez SCHNEIDER ELECTRIC à
Paris le mercredi 18 mai ; c’est
finalement le projet ETHYCAR
qui a remporté le prix pour
l’excellence et la mixité dans
les sciences de l’ingénieur,
remis par la Fondation l’Oréal.

Félicitations à eux !

Les professeurs
de Sciences de l’ingénieur

B. VENET, Professeur d’Allemand
sur le site Saint-Barthélemy

Bravo à l’équipe
d’Allemand.
Les candidats
ont dû réfléchir
sur l’importance
des liens entre
l a  F r a n c e  e t
l’Allemagne.
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Vendredi 3 juin 2016. La soirée est sponsorisée par
l’APEL, l’Amicale des anciens élèves et une contribution

non imposable de 10 Euros des élèves de terminale.

BAL

Elle s’est déroulée au foyer de
l ’ ECAM acco rdé  pa r  l e
Directeur de l’ECAM, et est

animée par un duo sympathique,
fidèle à cet événement depuis son
instauration. La soirée a nécessité
bien évidemment une préparation
de plusieurs semaines. Les élèves
ont  gé ré  l ’ ensemble  de  l a
préparation et l’organisation avec
l’accompagnement du Directeur
des études des terminales .
L’organisation est remarquable,
aucun débordement grâce au sens

des responsabilités de chacun, et
les belles tenues vestimentaires
étaient à l’honneur : Savoir être et
Savoir-faire. Le tapis rouge n’a pas
manqué, et un photographe
professionnel a accompagné avec
enthousiasme, toute la soirée en
mitraillant plus de 1100 photos.
Cette soirée marque une étape
dans la vie d’un lycéen : c’est une
fin de cycle bien sûr, mais cela
scelle également une cohésion et
une identité forte autour de ces
« années lycées ».
Merci à tous.

A. ZOUBIR,
Directeur des Études du niveau terminale

DES PRIMÉS Au CEntRE SCOLAIRE « Aux LAzARIStES »

CInquIèME BAL DES tERMInALES : PROMOtIOn 2016

Concours Général des Lycées
et des Métiers, Paul SEGRETAIN
(TS6) a reçu jeudi 7 juillet à la Sorbonne
à Paris :
• le 1er prix en Sciences de l’ingénieur,

remis par Michel Tognini, astronaute.
• le 3ème prix en physique-chimie, remis

par Gérard Desquand, président de
l’Institut National des Métiers d’Art.

Concours général en mathématiques :
Félicitations à Pierre CLAROU, mention en mathématiques.

Concours général en Histoire :
Félicitations à Gabriel TESTU DE BALINCOURT, 3ème accessit
en histoire

Quatre-vingt-cinq élèves du niveau
première ont passé le TOEIC, le jeudi
26 mai.

• Moyenne obtenue : 735 points
• Le maximum étant 990 points

Félicitations à tous nos élèves !

• 83,87 % ont réussi le first
Certificate of Cambridge

• 16,13 % ont eu le niveau B1

Les résultats ont progressé par
rapport à l’an dernier.

Félicitations !

TOEIC 2016 FCE de Cambridge

Resp. V. GLORIES et P. ANDERSON, professeurs
d’Anglais sur le site Saint-Barthélemy

Merci à tous les professeurs
qui ont encadré ces élèves !

Un major au Baccalauréat de la filière STI2D :
De plus, Madame la Rectrice a remis
aussi au rectorat de Lyon des prix
honorifiques aux majors des
différentes séries des Baccalauréats
généraux, technologiques et
professionnels. À cette occasion,
Nathan MONTES a reçu le prix du
Lauréat de la série STI2D. Nathan
est arrivé premier de l'Académie
de Lyon (avec 18,22 de moyenne)
devant plus de 1800 candidats au

Baccalauréat de la filière STI2D.
Nathan n'était pas présent ce jour-
là car il passe son BAFA dans le
Puy-de-Dôme,  mais  i l  é ta i t
représenté par ses parents. Ceux-
ci ont remercié la communauté
éducative des Lazaristes qui a
accompagné Nathan au long de
sa scolarité. Félicitations à eux et
aux équipes de professeurs qui
l’ont encadré!
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Le jeudi 8 septembre à 7h45,
les élèves de seconde 2, 4, 6

et 7 se retrouvèrent à Saint-Paul pour passer la journée d’intégration
à Saint-Pierre-de-Bœuf au centre nautique.

Toujours une belle aventure sur les eaux de Saint-Pierre-de-Bœuf

EAux VIVES 2016

En arrivant sur le site, ils furent très
bien accueillis par les moniteurs qui
éta ient t rès  enthousiastes et

sympathiques. Puis, les élèves furent
répartis dans deux groupes selon les
classes pour pouvoir réaliser une première
activité le matin, puis une seconde
l’après-midi. Ainsi, un premier groupe

avait le choix entre faire du kayak ou de
l’hydrospeed tandis qu’un deuxième
groupe pouvait faire du rafting.

Sur le temps de midi, les élèves
profitèrent d’un temps de pause pour
pouvoir pique-niquer avec leurs amis.

Après les activités, les élèves pouvaient
descendre les courants à la nage encadrés
par les moniteurs. Puis, à la fin de la
journée, chaque élève reçu le « POLO »
des LAZARISTES : preuve d’unité.

Cette journée d’intégration aura permis
aux élèves du niveau SECONDE de
renforcer certaines amitiés et d’en lier
de nouvelles sous de très bonnes
conditions météorologiques.

Une équipe de supporters exceptionnelle !

Run In LyOn 2016

Ce dimanche 2 octobre 2016,
l’équipe de la Lazo Team a
pris le départ pour les 10 kms

du “Run In Lyon” devant une foule
de spectateurs massés aux abords
de la ligne. La Lazo Team s’est
encore illustrée par ses bons résultats
par catégorie et sa bonne humeur
tout au long de la course, poussée
par son équipe de supporters
t o u j o u r s  b i e n  p r é s e n t s  s u r
l’évènement avec ses pancartes et
ses banderoles.

Notons que Les Lazos suivent la
tendance générale du “Run In Lyon”,
à savoir une augmentation de ses
participants d’année en année, et
notamment du public féminin.
Bravo à tous les coureurs et leurs
supporters !

M. BIENVENU,
Professeur d’EPS sur le site Saint-Bathélemy

10 km
n° Nom Prénom Classe Temps Classement
1 OBLETTE Edgar Tsti2d 38'46'' 128
2 MENEZ Lucas 1sti2d 39'03'' 142
3 DERVILLE Thomas 1S3 39'18'' 155
4 VERICEL Louis 1S2 39'24'' 161
5 DARSEL Vianey CPGE 40'16'' 230
6 TERTRAIS Charles Tsti2d 41'17'' 295
7 FOUCHE Martin 1ES1 42'02'' 362
8 DE ROHOZINSKY Jean TS4 42'36'' 429
9 DIETSCH Édouard TS5 43'03'' 490

10 CONDEMINE Joseph TS1 43'14'' 509
11 DE TERNAY Aymeric Tsti2d 44'17'' 675
12 MARQUET Julien 1sti2d 45'09'' 821
13 PAGES Matthieu TS1 45'22'' 864
14 SEVE Lucas 1ES2 46'22'' 1085
15 VERON Pierre 1S5 46'55'' 1215
16 CARDINAL Julien 1S3 47'33'' 1353
17 ALLEMAND Antonin TS5 47'38'' 1380
18 BOUQUET Pierre TS5 48'05'' 1516
19 BOBAND Gautier TES2 48'48'' 1732
20 COQUET Alexandre Ts2 49'32'' 1997
21 DREANO Loris 1S2 50'34'' 2369
22 DURDILLY Amélie TS5 51'01'' 2513
23 DERVILLE Tanguy 1S3 51'08'' 2569
24 FROBERT Bastien 1S2 51'37'' 2731
25 HURAND Benjamin TS5 53'23'' 3461
26 DERVILLE Quentin TS4 53'29'' 3509
27 MUGUET Gauthier TS4 53'41'' 3580
28 LIAUD Victor 1sti2d 54'00 3750
29 BURTIN Alexandra TES2 54'14'' 3853
30 DELUCENAY Laure 1S5 54'20'' 3899
31 GINON Pierre-Louis TS4 55'01'' 4245
32 VIDAL Fabrice Professeur 56'08'' 4804
33 HANNETON Paul-Olivier TS2 56'51'' 5179
34 LAY Constance 1S2 57'06'' 5316
35 SAURIN Maxime 1S5 57'06'' 5311
36 VERMOT Juliette 1S4 1h01'02'' 7603
37 CHOFFEZ Li-loo 1S2 1h01'11'' 7668
38 DUBROEUCQ Arnaud TS4 1h01'54'' 7995
39 BONNEFOY Gwladys 1ES1 1h03'11'' 8578
40 LAURENT Annabelle 1S2 1h03'55'' 8983
41 CHEVALLEREAU Miriam Directrice 1h06'07'' 9995
42 GAUTHIER Jean-Baptiste 1sti2d 1h06'27'' 10154
43 BARRAUT SPACH Chloé 1S1 1h13'08'' 12137

Semi-Marathon
1 BIENVENU Matthieu Professeur 1h21'32'' 91
2 BRIAND Catherine Secrétariat 1h55'35'' 5670

Bénédicte DUMARAIS,
Élève de seconde 2
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Manigod pour les CPGE: “Finalement, la Prépa, ce n'était pas si mal”

Classes Préparatoires
“Aux Grandes Écoles Scientifiques”

Classes Préparatoires “À L’ECAM”

Prépas

6 h du matin. Il fait nuit et il pleut. Devant le pont
La Feuillée, on peut cependant voir un groupe de

jeunes taupins plein d'entrain. En effet, pendant un week-end, l'optique et
les mathématiques sont oubliées pour laisser la place à des préoccupations
moins théoriques : quel temps fera-t-il à la station? Selon le bus choisi, le
voyage est plus ou moins calme, et l'agitation augmente au fur et à
mesure que l'on se rapproche de la neige.

MAnIGOD

Une fois arrivé au chalet, chacun
se rue vers sa chambre pour
déposer ses affaires et part

récupérer ses skis pour rejoindre au plus
vite les pistes enneigées. La météo n'est
pas “au top”, mais cela ne décourage
aucun taupin, pas même les débutants,
qui essuient courageusement leurs
premières chutes sous un mélange de
pluie et de neige.

Heureusement, le ciel se découvre
pendant l'après-midi, permettant ainsi
d'admirer les sommets enneigés. En
fin d'après-midi, retour au chalet pour
une douche chaude bien méritée.
Une tartiflette roborative redonne
alors de l'énergie à tout le monde
p o u r  p a r t a g e r  s e s  p l u s  b e l l e s
descentes, et bien évidemment pour
la soirée à venir ! Celle-ci est chargée.

Elle commence par l'annonce
officielle des listes BDE se
préparant à faire campagne le
mois suivant, puis se poursuit
selon le goût de chacun par de
la musique, des jeux de cartes,
du baby-foot ou du ping-pong,
la seule constante étant la
bonne humeur régnant au sein
du groupe, chez les professeurs
comme les élèves.

Le lendemain, le réveil est un peu difficile
pour les plus fêtards, et le ciel semble
comme eux avoir du mal à se lever. Le
beau temps n'est en effet pas au rendez-
vous, et bien que les skieurs les plus
expérimentés décident de skier jusqu'à
la fin de la journée, les taupins moins
confiants rentrent petit à petit au refuge
pour se retrouver autour de jeux de
cartes.

Enfin vient le moment du départ. Il est
temps pour nous de mériter de nouveau
notre nom de taupins et de retourner
dans nos salles de classe. Cette pause
enneigée restera un bon souvenir qui
nous permettra probablement de dire,
plus tard “Finalement, la Prépa, ce n'était
pas si mal”.

Constance LE GAC, Élève de MP
Nathan MORET, Élève de PSI

L'intégration à l'ECAM: l’initiative du BDE ECAMERINDIEN
L'intégration à l'ECAM, un événement important dans la vie de chaque
étudiant entrant en première année de Classes Préparatoires. Cet événement

a pour but premier de rassembler et d'unir les élèves d'une même promotion.

IntÉGRAtIOn

Àtravers diverses activités, qu’elles
soient sportives ou caritatives, les
p a r t i c i p a n t s  é c h a n g e n t  e t

apprennent à se connaître.

De plus, les élèves de deuxième année
participent aussi à certaines activités,
notamment au parrainage. Chaque
nouvel élève se voit attribuer un parrain
ou une marraine de deuxième année. Le
rôle du parrainage est bien sûr de faire
en sorte que les nouveaux arrivants
rencontrent d’autres élèves et se sentent
ainsi accueillis. C’est aussi la possibilité
d'obtenir un soutien et des conseils de la
part de quelqu'un qui peut les aider et

les guider. Un gros plus,
l e  p a r r a i n  ( o u  l a
marraine) transmet les
devoirs de toute sa
filiation, afin que chaque
première année puisse
s'entraîner. Les archives
p e u v e n t  p a r f o i s
remonter jusqu’à 6 ou 7
ans en arrière, voire plus !

L'intégration s'étale sur trois jours au
cours desquels les élèves tissent des liens
forts entre eux et apprennent les valeurs
de l'ECAM. Bien évidemment, durant ces
trois jours, les élèves vont en cours, afin

de comprendre que le travail reste le but
premier tout en profitant de la vie.

Sébastien DAGUE,
Président du BDE

ECAMERINDIEN CPGE ECAM
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La pastorale

Lourdes 2016

Camp compagnons 2016 :
ROWERWAY
Un ancien élève des Lazaristes raconte…

• Cinq jours en groupe de 50 répartis dans toute la France.
Nous étions à Marseille pour tester l’accessibilité de la
ville et de ses musées (en lien avec l’association JACCEDE).

• Cinq jours à Jambville (Région parisienne) pour vivre le
scoutisme et mener des discussions interculturelles (plus
de 50 nationalités) et interreligieuses (scouts chrétiens,
israélites, laïcs et musulmans).

Ce furent des moments inoubliables, forts en partage et en
humanité. Cela a soudé également notre équipe et nous
permet actuellement de préparer notre 2ème temps compagnon
pour l ’été  2017,  projet
humanitaire dans les pays de
l’Est. Adrien THOMAS (TS2
en 2015-2016).

« Servitude et Soumission » selon
Monseigneur LE GAL

Mercredi 14 septembre,
après avoir dit la messe
et dîné avec les élèves

de l’aumônerie, Monseigneur Le
Gal, évêque auxiliaire du diocèse
de Lyon et recteur de la Basilique
Notre-Dame de Fourvière, est
venu apporter un regard chrétien
sur le thème de Français de cette
année, « Servitude et Soumission »,
lors d’une conférence devant les
élèves de CPGE. Il a commencé
par présenter l’univers biblique
et ce qui pouvait y être interprété
concernant ces deux termes, puis

il a continué par une réflexion
toujours basée sur la Bible, mais
aussi sur d’autres œuvres comme
L e s  F r è r e s  K a r a m a z o v  d e
Dostoïevski ainsi que sur sa propre
expérience d’ancien évêque aux
armées. Son intervention a été
très enrichissante, dans la mesure
où la définition biblique de la
soumission diffère totalement de
celle des œuvres au programme,
car elle n’y a pas son caractère
dégradant.

Clémence GESTAT,
Élève de PC

Lourdes, ça s’écrit :
B comme Brancarder,
M comme Monter,
E comme Écouter,
L comme Laisser-aller,
V comme Vivre

Brancarder: on a été bien préparé, et c’est
assez naturel de parler avec les gens. Mais
au début ce n’était pas trop la joie de voir
les personnes âgées. Cependant beaucoup
adorent les bobs même si, au premier abord,
la discussion est difficile, mais par exemple,
« Roger était hypercool ! » « Moi, je ne crois
pas en Dieu, mais je suis venu pour aider ».

Écouter : les témoignages du Cenaccolo
éta ient  b ien  mieux  que  le s  aut res
témoignages qui sont un peu ridicules ou
gênants. « Ils ont un mérite de dingue. »
Mais est-ce que c’est Dieu ou les hommes
qui les aident à se guérir ? La confiance en
Dieu est, elle, suffisante pour envisager notre
avenir quand un toxico nous a dit qu’il ne
faisait pas d’étude pour envisager son retour
dans le monde. C’est une critique radicale
de notre manière de vivre.

Monter sur les hauteurs : la beauté du
cirque de Gavarnie, c’est émouvant. Parfois

on l’a pris comme une promenade, et pas
assez comme une démarche spirituelle.
Heureusement il y a eu la messe en plein
air !

Vivre ensemble : on a découvert d’autres
élèves d’autres classes, et cette découverte
a été sans problème. Plus on se connaissait,
mieux on était ensemble. Ça nous permettait
d’avoir confiance pour aller aux piscines par
exemple. Mais c’était mieux de ne pas trop
être de la même classe et sans les parents
« C’est le premier voyage scolaire où je me
suis senti aussi libre ».

Laisser aller. Pour les piscines, on avait un
peu peur. Mais on était bien dans le silence,
dépouillé de nos vêtements, dans cette
espace sans fenêtre, coupés du monde. On
ne peut pas raconter ce qui se passe à
l’intérieur de la piscine et en nous, mais
c’est bien de se laisser aller. Parfois on résiste,
et quand on ressort, on trouve que ça a été

trop vite. Après on se sent comme sur un
petit nuage. Et encore après, beaucoup ont
pleuré on ne sait pas pourquoi. Ça fait du
bien de pleurer.

C’est comme les larmes après la confession.
Ça a été le temps le plus fort. Presque le
seul moment personnel et intime avec Dieu.
Mais le début c’était « la foire » (terme
édulcoré par le rédacteur !) Le témoignage
du prêtre était gênant et vulgaire. Il fallait
gruger pour se confesser et on nous refoulait
systématiquement. Mais après certains sont
restés à prier. « je suis resté une heure et
demie à prier à la fin quand il y avait du
silence… Moi après j’ai marché dans la nuit.
J’avais besoin de solitude. Et le lendemain, j’ai
aidé des amis d’un autre établissement à se
réconcilier entre eux… La confession, c’est
comme dans la piscine, on se dénude devant
Dieu, on s’abandonne. »

Le groupe LOURDES 2016



Les évolutions structurelles
des Lazaristes



Gestion immobilière et gestion financière :
• De 1839 à 1904 : Institut des Frères des Écoles

Chrétiennes.
• De 1904 à 1947 : Société de l’enseignement libre

« Aux Lazaristes ».
• De 1947 à 1972 : Société du pensionnat « Aux

Lazaristes ».
• De 1972 à 1975 : Association Saint Barthélemy.
• À partir de 1975 l’ECAM et les Lazaristes qui étaient

gérés par une direction commune se séparent.
• De 1975 à nos jours : Association de gestion des

Lazaristes
• 1999 : modification de statuts pour adhérer à la

Fédération Nationale des Organismes de Gestion
de l’Enseignement Catholique

Organisme de tutelle :
• Association La salle

Évolutions structurelles des Lazaristes

C ’est en 1836 que se situe l’apparition d’une première
école sur la colline de Fourvière avec l’installation
des Frères des Écoles Chrétiennes qui acquirent les

premiers bâtiments et terrains. Le 1er septembre 1838,
Frère Mamert demande l’ouverture d’un pensionnat pour
garçons et l’autorisation lui est accordée en 1839. Comme
les demandes des familles affluent, des agrandissements
sont réalisés en 1839 et 1842.

À la rentrée de 1872, il y a 430 élèves pensionnaires. De
1875 à 1880, les Frères créent un demi-pensionnat ou
externat. Des constructions sont réalisées de 1874 à 1885.
Pour accueillir le nombre croissant des demi-pensionnaires,
les Frères créent une annexe dans le quartier des Brotteaux,
puis au 79 rue de Sèze. Dans cette annexe on dénombre
38 élèves en 1891, trois classes en 1862 et 200 élèves en
sept ou huit classes jusqu’à la fermeture en 1904, date de
suppression de l’enseignement primaire effectué par les
congrégations religieuses, décision votée par la Chambre
nationale.

En 1906, la Société de l’enseignement libre « Aux Lazaristes »
fondée par des laïcs et anciens élèves rachète les locaux
et reprend l’enseignement des Frères. Ces derniers moins
nombreux et sous la forme sécularisée de l’habit civil
continueront leur œuvre éducative avec le concours d’un
nombre croissant d’enseignants laïcs.

En 1940, l’École des Arts et Métiers d’Erquelines ne peut
plus enseigner en Belgique suite à l’occupation allemande.
Elle se replie sur le site « Aux Lazaristes » et s’y installe
définitivement en 1946 sous le nom d’École Catholique
des Arts et Métiers (ECAM).

En 1990, s’effectue la fusion du centre scolaire « Aux
Lazaristes » avec les écoles et collèges Saint Bernard, Saint
Nizier Tour Pitrat, passant ainsi d’un site à trois sites et de
850 à 1378 élèves.

De 1990 à 2000, se déroule une vaste opération de
rénovation des locaux (internat, foyers étudiants, laboratoires,
salles de classe) et de modernisation des équipements.
Cette rénovation sera prolongée par un plan de construction
de 2001 à 2005 et c’est durant cette période qu’un nouveau
restaurant est bâti au-dessus de la partie nord de la cour
des platanes.

En 2009, la Fondation de la Salle se porte acquéreur des
ailes Brèche et Tramassac du site Saint Jean, puis en 2014
de l’aile Carriès de Saint-Jean.

En 2011, inauguration d’un nouveau restaurant self à
Saint Jean.

En 2013, l’ensemble scolaire comprend:

• deux écoles primaires à Saint Jean (six classes et 187
élèves) et Saint Nizier (dix classes et 255 élèves).

• le collège (vingt classes et 614 élèves) réparti sur les sites
Saint Jean et Saint Barthélemy.

• le lycée d’enseignement général et technologique à
Saint Barthélemy (trente-six classes avec 1353 élèves dont
plus de 500 sont étudiants dans les classes préparatoires
aux grandes écoles - ECAM, CPGE).

En 2012, le bail locatif de Saint Nizier est remis en cause
par la Fondation Richard. Les effectifs sont rapatriés et
réorganisés sur Saint Jean et Saint Barthélemy en 2016.
L’effectif global progresse à 2489 élèves.

ÉVOLUTIONS PATRIMONIALES

STRUCTURES DE GÉRANCE



Au départ en 1839, les Frères proposent
un enseignement spécial tourné vers
le commerce et l ’ industrie. Ils

n’enseignent ni le latin ni le grec, l’éducation
étant tournée vers les enfants pauvres. La
formation commence après l’enseignement
primaire supérieur qui se situe entre le
primaire et le secondaire. Il est destiné aux
garçons qui veulent rentrer rapidement dans
la vie active commerciale et industrielle. À
cette époque l’enseignement s’effectue sur
quatre niveaux de classes.
En 1881, huit niveaux de classes existent de
la 8ème à la 1ère.
En 1898, un cours spécial est créé au
pensionnat pour les élèves voulant préparer
l’entrée aux grandes écoles supérieures.
En 1903, l’enseignement au pensionnat comporte neuf
niveaux de classe répartis en plusieurs divisions : la division
préparatoire (9ème, 8ème, 7ème), le premier cycle secondaire
(6ème, 5ème, 4ème, 3ème), le deuxième cycle secondaire (2nde, 1ère

et une année de mathématiques). Après la 3ème ou la 2nde, les
élèves peuvent soit rentrer directement dans les carrières
industrielles et commerciales soit intégrer les classes
préparatoires aux grandes écoles.
En 1924, le cours Sogno s’installe aux Lazaristes qui prépare
l’entrée aux grandes écoles (Polytechnique, Mines, École
Centrale).
En 1940, pendant la guerre l’ECAM s’installe à Lyon.
En 1947, un cycle complet d’enseignement technique se
met en place de la 6ème au Bac technique. Le pensionnat se
nomme dès lors École secondaire technique préparatoire à
l’ECAM et s’oriente plutôt vers un enseignement technique
industriel. L’enseignement primaire disparaît.

En 1962, signature d’un contrat simple avec
l’État : l’établissement doit organiser
l’enseignement des matières de base par
référence aux programmes et horaires de
l’enseignement public. Les enseignants sont
nommés par l’autorité privée et salariés de
droit privé, mais rémunérés par l’État.
Ouverture des Classes Préparatoires à
l’ECAM, notamment création des classes de
Mathématiques Supérieures et techniques.
E n  1 9 6 7 , s i g n a t u r e  d ’ u n  c o n t r a t
d’association : l’établissement est tenu de
dispenser les enseignements selon les règles
et programmes de l’enseignement public.
Les enseignants sont recrutés par concours,
selon les  mêmes modalités  que les
enseignants du secteur public. Ouverture

de classes de Mathématiques Spéciales Techniques
préparatoires à l’ECAM.
Dans les années 1970, l’établissement s’oriente vers
l’enseignement scientifique et technique : baccalauréat C,
puis D et F1 (construction mécanique), Classes Préparatoires
à l’ECAM. L’école accueille désormais garçons et filles.
En 1982, la direction est confiée à un laïc.
En 1989, c’est l’ouverture de la filière Préparatoire aux
Grandes Écoles Scientifiques.
De 1990 à 2000, les filières de formation sont diversifiées
avec la création des séries ES, SI (Sciences de l’Ingénieur) et
CPGE (PCSI, PC, PSI). La pédagogie généralise l’outil
informatique et le multimédia.
À la rentrée 2009, la filière Préparatoire aux grandes écoles
TSI, réservée aux bacheliers STI et STL (Physique de laboratoires
et des procédés industriels) est ouverte.

Sources : archives lasaliennes LYON

Témoignages
Ancien élève des Lazaristes de 1955 à 1967, j’ai suivi
l’unique filière d’enseignement général et technique qui
était proposée, mais durant ce périple, nombreux furent
les camarades orientés vers d’autres carrières. Ils devinrent
médecins, ingénieurs, professeurs, commerciaux, dirigeants
d’entreprise après avoir quitté l’école, reconnaissant
l’excellence des valeurs enseignées aux Lazaristes.

Le corps enseignant était constitué de professeurs laïcs et
de nombreux Frères des Écoles Chrétiennes mais la direction
était tenue uniquement par les frères. Pas de latin et grec
dans l’enseignement général, mais notre pratique religieuse
était nourrie de messes en latin, de chants grégoriens
accompagnés par l’orgue et nous ne manquions jamais les
messes du vendredi et les offices sacrés : communion
solennelle, confirmation.

Je dois reconnaître l’excellence des formations générales
en mathématiques, physique, français mais aussi des
formations techniques comme le dessin industriel, la
technologie, les méthodes industrielles, la métrologie. Ces

formations étaient accompagnées de travaux pratiques en
atelier : épreuves d’ajustage, menuiserie, modelage,
fonderie… Par contre, notre enseignement des langues
limité à une seule langue (l’anglais ou l’allemand) était
insuffisant, car plus orienté vers le littéraire que la pratique
orale.

Pour nous détendre, nous disposions de nombreux espaces
de jeux : cour des platanes, cour des marronniers inférieure
et supérieure, stade de foot, pour exercer le volley, le
basket, le hand-ball, le foot, le rugby et aujourd’hui je
déplore que ces espaces soient souvent envahis pas les
voitures.

Avec le recul, je dirais que la formation des Lazaristes nous
a canalisés vers l’effort et le travail pour la réussite, tout en
maintenant la pression sur les résultats proclamés
trimestriellement en public dans la salle de conférences.

A. BARGE,
Président de l’association des Anciens Élèves

Communions Solennelles - 31-05-1962

ORGAnISAtIOn DE L’EnSEIGnEMEnt



Arrivant du lycée du Parc, accompagné de mes parents,
me voici inscrit Aux Lazos à l’âge de onze ans. La transition
est forte, le cadre bien différent de celui du Lycée. Tout
d’abord, ces curieux professeurs habillés de robe noire
avec une toute aussi curieuse bavette s’étalant sous leur
menton.

Bonjour Monsieur… Non mon enfant, il vous faut dire
Bonjour Cher Frère… Ayant déjà trois frères à la maison, il
va me falloir dès lors agrandir la famille… en plus avec des
prénoms un peu inhabituels… Frère Bénilde, Frère Aimé
( qui ne l’était d’ailleurs pas toujours), Frère Arétas, Frère
Théodore ou plutôt Frère inspecteur… À côté de ces
religieux méritants quelques « civils » me rappelaient
cependant les classes lycéennes.

Le jour de la rentrée, après que la cour de récréation, de
petite dimension, de la 3ème division ait accueilli son
contingent de garnements, nous regagnons nos salles de
classes respectives. À l’entrée du professeur, la classe se
lève, et le silence prend place. Le professeur, Monsieur
Milhom, nous souhaite la bienvenue, fait l’appel des élèves,
et oh ! surprise, entreprend de réciter les prières du matin
(« Je confesse à Dieu » et « Je crois en Dieu »). Nous sommes
loin du lycée. Et ainsi, au début de chaque cours tout au
long de l’année, nous réciterons soit un « Notre Père » soit
un « Je vous salue Marie ».

Nous recevons ensuite un petit carton orange, destiné à
recevoir nos notes hebdomadaires, à faire signer
régulièrement par nos parents. En début de semaine nous
y disposons d’un capital de 20 points ou « bonnes notes »,
tant en discipline qu’en travail. Malheureusement, les
élèves indisciplinés, comme l’était le jeune gamin de
l’époque, font rapidement connaissance avec les « mauvaises
notes ». Les petites indisciplines étant immédiatement
sanctionnées par les professeurs qui attribuaient
généreusement ces « mauvaises notes ». Billon… 5 notes !
Cela signifiant pour le récipiendaire de se voir ramener
immédiatement son capital de 20 à 15 sur son carton
orange. Là, encore nouvelle surprise ! Rapidement on
découvre que lorsque le capital, soit en discipline, soit en
travail, est amputé de 15 mauvaises notes ou plus, tombe
la sanction : j’ai nommé le PENSUM! Correspondant à une
colle de deux ou trois heures à effectuer le samedi après-
midi…

Première fin de matinée et premier repas à la cantine où
nous nous rendons après la récréation de midi. Chacun
dispose d’une petite caisse en bois pour y placer sa serviette
avec coulant, son couvert et éventuellement quelques
biscuits secs. Bénédicité avant et après le repas, la cuisine

à l’époque ne rivalisait pas
a v e c  c e l l e  d e s  c h e f s
modernes.

Les  réc réat ions  é ta ient
bienvenues, quel plaisir l’hiver
d’organiser  de grandes
glissades sur de la glace que
les Frères préparaient en
jetant quelques seaux d’eaux
dans la cour de récréation…
On était loin des normes de
sécurité actuelles et quelques
ecchymoses sans gravité
ponctuaient nos ébats de
patineurs amateurs. Je me souviens de l’hiver 1956 ou
pendant plus d’un mois la température était restée inférieure
à -23°. La Saône était gelée et le Rhône transportait
d’imposants glaçons, mais le pire était d’aller aux Lazos en
culottes courtes, les genoux rougis par les engelures. Il
était impensable à cette époque de faire porter un pantalon
à un enfant de moins de 14 ans.

Les internes allaient tous les matins à la messe, tandis que
les demi-pensionnaires n’avaient droit qu’à la messe du
vendredi dans la grande chapelle.

Le jeudi matin, un des élèves ramassait dans une petite
boîte en carton les billets jaunes remplis par les candidats
à la confession. Dès 9 heures ces derniers étaient appelés
à tour de rôle pour rejoindre l’Abbé Daillet qui confessait
dans la salle des professeurs. La plaisanterie habituelle était
de glisser discrètement dans la boîte un billet fictif rempli
au nom d’un élève qui n’avait pas l’habitude d’aller à la
confession. Bien sûr, sa confusion était grande lorsque le
Frère inspecteur venait l’appeler pour aller vers l’aumônier.

Le lundi, avait lieu la quête hebdomadaire dont la destination
changeait chaque semaine, une fois pour les pauvres, une
fois pour les missions, etc. Le Frère Édouard dit Papus,
parcourait la salle de classe avec une petite boîte ou chacun
déposait son obole. Par discrétion, il détournait la tête
pour ne pas voir ce que chaque élève donnait. Ensuite, il
versait le carton sur son bureau, comptait la recette et en
affichait le montant sur le tableau.

Un jour, ayant remarqué au marché aux puces un lot de
pièces trouées à la vente, j’en avais acheté une centaine.
Le lundi, je les répartissais entre les copains avant la quête.
Pendant son parcours au milieu de la classe, le frère Édouard
était rayonnant d’entendre tomber une aussi grande
quantité de recette dans la boîte. Mais quelle désillusion
en la versant sur son bureau pour en compter le montant.
Résultat : fou rire mais pensum pour toute la classe…
Toujours au marché aux puces, alors élève de troisième,
j’avais remarqué et acheté une magnifique jambe de femme
en matière plastique. C’était un modèle de vitrine destiné
à présenter des bas. Le lundi suivant, après avoir introduit
discrètement sous ma blouse cet élément impie en classe,
j’entreprenais depuis ma place au premier rang, de la faire
circuler discrètement de bureau en bureau. Là encore, fou
rire général qui me valut un pensum bien mérité après que
Monsieur Boudard, notre professeur de Français, ait
découvert l’origine de ce désordre.

Voilà quelques anecdotes de notre vie aux Lazos.

B. BILLON,
Membre de l’association des Anciens Élèves

Les Lazaristes - Années 50



La Montée Saint Barthélemy et le site qui commence au
numéro 24 forment une partie de mon enfance. J’ai passé
13 années aux Lazaristes, puis à l’ECAM entre 1978 et 1990.
Cet enseignement de qualité m’a permis de rentrer dans
le monde professionnel facilement et d’évoluer dans
différentes entreprises.

Rentré en sixième. J’ai commencé en bas de l’établissement
(24, montée Saint-Barthélemy), car une des particularités
était que plus vous évoluiez dans les classes, plus vous
montiez de niveau. Les classes de niveau sixième étaient
au niveau de la petite cour et les Classes Préparatoires dans
les derniers étages du bâtiment principal. Mais à tout
niveau vous avez des escaliers à monter : pour vous rendre
en classe, aux laboratoires, sans oublier le gymnase et plus
haut encore le terrain de foot (en terre) ; et plus encore
lorsque nous faisions notre « chemin de croix » pour les
séances de sport d’endurance en montant le Chemin du
Rosaire. Je pense que ces impératifs géographiques répétés
ont aussi une vertu pédagogique inconsciente du sens de
l’effort.

À mon arrivée il y avait encore des Frères : Frère René
Bonnetain à la Direction de l’établissement, Frère Théodore
responsable du collège, et quelques Frères qui enseignaient.
Nous ne voyions pas de différences dans les cours entre
laïcs et religieux. La journée commençait par la récitation
de la prière quotidienne et nos journées étaient rythmées
par les cours et les pauses.

La discipline était de rigueur : le silence dans les cours
évidemment mais aussi lorsque la cloche de la cour des
platanes retentissait cela signifiait la fin de la récréation.
Nous nous alignions en silence en colonne par deux et
descendions les uns derrière les autres de chaque côté de
la rue jusque dans nos classes toujours en silence. Lorsque
le professeur rentrait, nous nous mettions debout, puis le
cours commençait.

La discipline, le travail et le goût de l’effort m’ont permis
de franchir l’étape difficile des Classes Préparatoires et
d’affronter les moments difficiles de la vie professionnelle.
Il faut dire que nos professeurs nous incitaient à travailler
plus. Pour prendre l’exemple de Max Lesser, il proposait
pour ceux qui le voulaient des devoirs de mathématiques
supplémentaires qu’il corrigeait ensuite.

Si les Frères sont devenus moins nombreux, des jeunes
filles ont rejoint les Lazaristes. À mon entrée en sixième il
n’y avait aucune fille, mais l’année suivante ce fut la
première. Événement significatif pour nous, je me souviens
encore de son prénom. Cela n’a pas dû être évident pour
elle, mais elle a été une pionnière dans la mixité de
l’établissement.

Si je voulais résumer l’enseignement que j’ai reçu aux
Lazaristes, je dirais qu’il m’a bien préparé pour mon avenir
dans les études supérieures et dans le milieu professionnel.

L’enseignement complet, la dimension humaine très forte,
la rigueur dans le travail et l’investissement du corps
enseignant m’ont permis d’acquérir des bases solides pour
mon avenir.

J-P. JACQUIER,
Membre de l’association des Anciens Élèves

Les Lazaristes - Ateliers
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Un week-end de cohésion à MANIGOD avant
notre départ

Notre aventure et de très belles rencontres

Ensuite, après avoir fait une randonnée
au cœur de la forêt savoyarde, nous
avons réalisé des activités en plein

air, avec une volonté toujours plus forte
d'être unis et soudés. Au repas, les
cuisiniers nous avaient préparé une
délicieuse raclette, nous rappelant
l'ambiance chaleureuse montagnarde. Les
garçons, en charge de préparer la veillée,
ont fait preuve d'une belle imagination
avec une mise en scène et toutes sortes
d'activités basées sur la musique et le
cinéma.

Le lendemain, nous sommes de nouveau
allés nous promener sous un magnifique

soleil. C'est en fin de matinée que nous
avons élaboré chacun notre page de
l'album photo que nous présenterons aux
Rodriguais, afin de découvrir avec nos
photos, quelques anecdotes amusantes…
C'est en fin d'après-midi que nous
reprenions la route de Lyon, laissant
derrière nous les montagnes et de jolis
souvenirs.

Nous remercions tous chaleureusement
le personnel de “La Ruche” pour leur
sourire et leur accueil.

Paloma GIROUX,
Élève de TES 1

Un groupe de quatorze jeunes et trois accompagnateurs se sont rendus à l'île
Rodrigues, du 13 juillet au 3 août pour une durée de trois semaines dans une
école agricole « École du Frère Rémi ». Le groupe a pu faire plusieurs “chantiers”
sur place: rénovation d'un bureau, création de toilettes, d'une terrasse mais
aussi réaliser une dalle pour une pépinière afin de rendre la vente de fleurs
plus facile les jours de pluie. Les jeunes ont pu aller à la rencontre de la
population locale, et aider les enfants (scolairement ou pouvoir tout simplement
s'amuser avec eux).

L'aventure débuta le 13 juillet, où tous
munis de nos bagages volumineux, nous
nous sommes retrouvés à l'aéroport,

quittant nos familles pour le projet. Nous
avons fait escale à Paris, puis à l'île Maurice
après un long vol de douze heures. C'est
donc avec une impatience collective que
nous avons voyagé dans le dernier vol en
direction de notre projet : Rodrigues.

Dès notre arrivée dans le charmant petit
aéroport de Rodrigues, nos futurs amis nous
attendaient déjà souriants. L'arrivée au Centre
agricole du Frère Rémi nous a tous beaucoup
ému: nous avons été accueillis par une haie
d'honneur d'élèves, qui avaient préparé des
danses locales, des chansons, nous ont offert
de gentilles attentions et avaient orné nos
lits de bouquets de fleurs soigneusement
réalisés à la main.

Nos journées étaient rythmées par différents
rituels. Le matin nous avions le choix entre

plusieurs ateliers propres à l'école où nous
étions aidés, par les élèves chargés de ces
travaux en temps habituel : nourrir et nettoyer
la porcherie, s'occuper des poules et des
lapins, prendre soin de la pépinière et de la
serre, se rendre au marché pour vendre les
légumes récoltés, cuisiner… Nos amis
Rodriguais nous ont appris de nombreuses
techniques propres à leur
t r a v a i l ;  n ou s  é t i on s
d'ailleurs tous admiratifs
de leur rigueur, de leur
efficacité et de leur rapidité
lorsqu'ils étaient à l'œuvre.
Le soir, nous organisions
des  ve i l l ées  où nous
chantions tous ensemble
et partagions nos bilans
de la journée.

Notre principale activité
était la réalisation du
chantier, le matin comme

l'après-midi. Chacun de nous était assigné à
une tâche: le coulage du béton, le rangement
des manuels scolaires, le débarrassage des
branchages (qui servaient ensuite à réaliser du
feu par exemple), la peinture des tôles qui
ont ensuite servi à reconstruire le toit….
Nous avons été tous satisfaits du travail réalisé
qui a permis de construire une terrasse pour

Nous sommes partis de la Gare Saint-Paul vers dix heures pour nous
rendre à Manigod, village de Haute-Savoie. Dès notre arrivée, nous
avons été éblouis par la splendeur des paysages et touchés par la
gentillesse du personnel de “La Ruche”. C'est dans la nature que nous
avons partagé le pique-nique de midi, pour lequel chacun avait apporté
un plat.

L’association “Akwaba, les enfants”
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Relecture du projet Rodrigues à Saugues

Ce sont deux associations du réseau
SEMIL que nous avions eu l’occasion
de rencontrer lors du même week-end

« Partir - Revenir » à Parménie. Après les
salutations nous avons déjeuné ensemble,
chacun ayant apporté une spécialité de sa
région. Nous nous sommes ensuite retrouvés
de nouveau tous ensemble dans une salle et
chaque groupe devait tour à tour se présenter.
Un petit jeu a également été proposé et
celui-ci nous a permis de nous rendre compte
des inégalités qu’il peut y avoir dans notre

société. Suite à ce jeu, nous avons eu un
temps de relecture par association et avons
réfléchi à des questions différentes. En ce qui
nous concerne, nous devions écrire sur deux
feuilles d’un côté les attentes que nous avions
eues vis-à-vis du séjour, et de l’autre ce que
nous y avons trouvé. Le soir, durant la veillée,
nous avons également pu découvrir grâce à
une vidéo le séjour du groupe 3ème B au
Rwanda.

Le lendemain matin, nous avons présenté les
deux feuilles que nous avions remplies la

veille au sujet de notre séjour puis nous nous
sommes mis en petits groupes de six/sept.
Ces petits groupes nous ont permis de nous
exprimer de manière plus personnelle et de
donner des conseils à ceux qui s’apprêtaient
à partir. Ceux-ci n’ont d’ailleurs pas hésité à
nous faire part de leurs inquiétudes et de
leur impatience de partir.

Pour terminer, je dirais que ce week-end a
vraiment été utile dans la relecture de notre
séjour. Et il nous a également permis de
partager notre expérience avec d’autres jeunes
qui allaient dans un an vivre la même
expérience que nous.

Diane MULINDAHABI,
Élève de TES 1

PARtIR Et REVEnIR…

Nous sommes partis en direction de Saugues le samedi 15 octobre à 08h30 et nous
y sommes arrivés aux alentours de 11h30. Là-bas nous avons retrouvé le groupe
Asa ainsi que les 3ème B.

Verlaine, la Directrice du Centre agricole et un
chemin en béton pour éviter la boue, de
repeindre le toit, de réaménager des salles de
classe. De plus, nous avons été ravis d'apprendre
que nos amis poursuivaient activement, chaque
jour, le travail réalisé tous ensemble cet été.

Le mardi et le jeudi, nous avions la possibilité de
nous rendre au Foyer de Rodrigues où sont
abandonnés des enfants âgés de quelques mois
à dix-neuf ans. Tous étaient très heureux de
nous voir arriver et nous aussi, car nous partagions
tous ensemble des moments magiques à jouer
avec eux et à voir leurs sourires. Chacun de

n o u s  r e d o u t a i t  l e
mouvement émouvant
du départ du Foyer
marqué par les adieux
de tous les enfants.
Durant ces deux jours,
nous pouvions aussi
proposer du soutien
scolaire à des Rodriguais
où nous les initiions à
la lecture, à l'écriture,
au calcul… : de forts
moments de partage.

Pendant une journée, nous avons chacun eu la
chance d'aller dans la famille d'un élève. Cette
journée a été très marquante pour chacun de
nous car elle a confirmé la générosité et l'accueil
chaleureux des Rodriguais, mais aussi parce que
nous avons été en immersion totale dans leur
foyer, leur chez-eux, leur quotidien. C'était aussi
une journée touchante car nous avons vu des
conditions de vie parfois très difficiles, dans des
bidonvilles par exemple. Le moment du départ
a été vraiment difficile pour tous, marqué par
des mots d'adieux et des câlins. De plus, nos
amis nous avaient accompagnés jusqu'à
l'embarquement, c'était très émouvant de les
quitter.

Nous avons tous pris conscience lors de cette
aventure, de la force du partage et de l'amitié.
Les amitiés que nous avons liées à Rodrigues
nous ont beaucoup marqués par leur sincérité.
Les rencontres avec des personnes aussi généreuses
et marquées par la joie de vivre nous laisseront à
chacun de magnifiques souvenirs. C'était un
projet magique, rempli d'émotions, qui restera à
jamais gravé dans nos cœurs et nos mémoires.

Paloma GIROUX,
Élève de TES1



Le nombre d’élèves souhaitant
s’investir dans le BDE augmente
chaque année, ce qui crée une

agréable ambiance. Grâce à toutes ces
volontés – et à toutes ces idées ! – de
nouveaux projets voient le jour et les
projets existants sont enrichis.

Zoom sur quelques-uns des projets
que les commissions vont mettre en
place cette année :

Grâce à la commission Art et Culture,
vous serez informés de tous les
évènement s  cu l tu re l s  l yonna i s
(théâtre…) ! Elle mettra aussi en place
des séances de cinéma au lycée, dont
la première devrait avoir lieu en
novembre.

La commission Sport organisera des
interclasses et probablement un match
de foot entre les Lazos et les Maristes :
la compétition sera au rendez-vous,
mais surtout la camaraderie et la
convivialité !

Toute l’année, la commission Fête de
l'école organise ce grand évènement
festif, en usant de créativité pour mettre
en place de nouvelles activités qui
seront proposées aux élèves durant la
journée.

De même, la commission de Year Book
travaille d’arrache-pied toute l’année !
Elle récolte les photos envoyées par les
élèves afin de pouvoir composer un
livre permettant de garder un beau

souvenir des élèves, de leurs classes et
surtout des événements qui ont marqué
l'année scolaire ! Le Year book est
disponible en fin d’année.

Enfin, la commission Communication
fait le lien entre toutes les commissions
et avec la direction du lycée afin
d ' a s su re r  une  cohé rence  dans
l'organisation de l'ensemble du BDE.
Mais surtout, elle communique avec
les élèves du lycée (affiches, publications
sur Facebook, intervention en classe,
reportages sur les évènements…).

Si vous êtes intéressé et que vous voulez
en savoir plus sur le BDE, n'hésitez
pas à contacter les membres des
commissions lors de la journée Portes-
Ouvertes ou tout simplement dans les
couloirs du lycée !

Timothy PRUD’HOMME,
Élève de TES 1 et président de la

commission Communication
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Le Bureau des Élèves du lycée

L’année 2016-2017 marque la troisième année de fonctionnement du BDE
(bureau des élèves). Les élèves qui souhaitent s’investir dans ce projet doivent
être au lycée. Cette année, ce sont plusieurs lycéens qui se lancent dans cette
aventure, sous la tutelle de Mme Chevallereau (Directrice adjointe du lycée),
Mme Gloriès (responsable du niveau des premières) et M. Lourdais (chargé
de la communication au sein de l'établissement). Chaque année, de nouveaux
projets sont mis en place par les cinq commissions : Art et Culture, Year Book,
Fête de l'école, Sport et Communication. Ces cinq équipes composées d’élèves
motivés ont pour mission d’animer la vie lycéenne et de diversifier les activités
pratiquées au sein de l'établissement.

LES PERSPECtIVES DE CEttE AnnÉE 2016/2017
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L’association des anciens élèves

Nous nous sommes retrouvés une vingtaine à 9h devant
les hangars abritant les quelque 250 véhicules de 30

marques de la Fondation BERLIET. Notre animateur Jean-Michel CUCHET
(ECAM 1969) nous a d'abord présenté une vidéo illustrant l'épopée de
l'industrie automobile lyonnaise qui s'est particulièrement développée
grâce aux membres de la famille BERLIET avec Marius le pionnier et
créateur de l'entreprise et son fils Paul.

Sortie des anciens Lazaristes - le samedi 2 juillet 2016

MuSÉE

L'entreprise a fabriqué des voitures
de luxe jusqu'en 1936, puis s'est
rapidement spécialisée dans la

fabrication de poids lourds diesel
devenant en 1950 le  leader des
constructeurs de camions français. Durant
la Première Guerre Mondiale BERLIET a
notamment fabriqué près de 5000 obus
par jour en 1914, 40 camions par jour
en 1916 qui se sont particulièrement
illustrés sur le Chemin des Dames à
Verdun et 1025 chars Renault. Pendant
la Deuxième Guerre Mondiale l'usine de
Vénissieux a produit le gazobois qui
équipa les véhicules de la zone sud de la
France.

De nombreux modèles ont fait la
renommée de la marque : camion léger

GBA, tracteur GLT diesel, gros porteur à
deux essieux GLM, le plus gros camion
du monde le T100 équipé d'un moteur
de 700 CV, le stradair, le R370 turboleader
de RVI.

Dans les années 70, l'entreprise s'est
également illustrée à la conquête des
marchés de véhicules militaires de
transport de troupes : en Chine, à Cuba
et en Algérie.

Après cette longue et fascinante visite,
nous nous sommes retrouvés chez
Vincent NAVEAU au restaurant de Saint
Jean de Thurinieux pour déguster les
spécialités de la Dombes : pâté maison,
poulet aux morilles et grenouilles fraîches.

A. BARGE, Président de l’Amicale
des anciens élèves

© Fondation Marius Berliet - Berliet CBA

© Fondation Marius Berliet - Omnibus type CAA

ChAPELLE SAIntE-PhILOMènE
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Marrakech, ville lumière, reste
la ville la plus envoûtante
de l’Afrique du nord et il

existe mille façons de découvrir et
d’apprécier ce lieu. Certains ne feront
que passer, d’autres y séjourneront 5
jours et plus et beaucoup d’autres y
reviendront de nombreuses fois afin
d’y goûter ses secrets et ses mystères.
De nombreuses personnes, venues du
monde entier, y demeurent.

M e s  v i s i t e u r s ,  d e v e n u s  d e s
connaissances proches, voire des amis,
reviennent au Riad Aloès à Marrakech,
pour apprécier encore plus toutes les
saveurs, tous les parfums et la
multitude d’objets multicolores qui
habitent la vielle ville (la Médina) de
Marrakech. À l’extérieur des remparts,
vous apprécierez un autre monde tout
aussi extravagant… C’est en fait un
endroit tout à fait recommandé pour
le dépaysement d’un week-end.

Au Riad Aloès, vous vous sentirez chez
vous comme nulle part ailleurs, dans
un environnement tradit ionnel
marocain, avec les éléments essentiels
pour bien vivre et vous détendre. Une
équipe vous accompagnera tout au
long de votre séjour chez nous. Elle

veillera à votre bien-être dans votre
chambre, sur notre terrasse, dans le
patio… et en dehors du riad. Vous
apprécierez le petit-déjeuner dans le
jardin sur la terrasse, et ces moments
privilégiés de relaxation entre jacuzzi,
transat et bain de soleil. Vous profiterez
d’une boisson fraîche à notre bar et
d’un dîner en terrasse parmi les plantes
qui l’agrémentent. Nous saurons vous
conseiller et vous indiquer des lieux à
visiter et des parcours à découvrir… à
Marrakech et aux alentours !

L’association des parents d’élèves

Collège Lycée Classes Prépas

TOMBOLA - SÉjOUR À MARRAkECH

N. PEDRONI a été l'heureuse gagnante des trois nuitées à
Marrakech, lors de la dernière tombola. J'ai eu le plaisir de
l'accompagner début octobre. Nous avons passé un séjour
délicieux, avec un accueil chaleureux et disponible d'Olivier
Masson (gérant du Riad). C'est un endroit magnifique, au
calme en plein milieu du tumulte de la Médina, bref un vrai
havre de calme et de douceurs.

N. PEDRONI,
Parent d’élève

Merci à l’APEL des Lazaristes, qui
m’a permis,  par le hasard
heureux au tirage de la tombola
effectué en mars dernier, de
gagner un séjour à Marrakech
au Riad d’Aloès.

Cadeau aussi superbe qu’insolite
et qui implique directement le
s a v o i r - f a i r e  d e s  p a r e n t s
donateurs.
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Le réseau La Salle - Délégation Sud-Est

FORuM DES ExPÉRIEnCES “AVIGnOn 2016”

Le principe: Mutualiser les expériences

des différents établissements lasalliens

de la délégation sud-est.

Chaque établissement de la délégation a

proposé des ateliers concernant des

projets, ou des expériences réalisés dans

leur établissement, qui ont été présentés

dans le cadre du Forum.

Le Centre Scolaire a proposé trois
ateliers :

• La fête de l’établissement sur le site
Saint-Barthélemy

• Le poste E

• Le projet EIST

Des délégations d’enseignants sont
venues pour participer à ces ateliers. 

De même, deux élèves du Centre scolaire
« Aux lazaristes » ont représenté un atelier
pour mettre en évidence notre belle fête
d’établissement.

« Vous exercez un emploi qui vous met
dans l’obligation de toucher les cœurs ».

Vendredi 14 octobre, levé 5h30 ! Pourquoi se lever
si tôt alors que tous les autres élèves de terminale S
dorment ? Me voilà parti pour le Forum des

expériences à Avignon ! Une journée entourée de
professeurs, à découvrir la face cachée de ce milieu si
mystérieux.
Nous arrivons sur place, accueillie par le directeur de
l’établissement et suivi d'un micro-concert de musiques
traditionnelles et de danses arlésiennes. Nous voilà lancés
dans la présentation de la fête de l'établissement face
aux différents professeurs du réseau qui avaient choisi
de nous écouter. La présentation se passe, les questions
fusent, les professeurs semblent intéressés mais surtout
étonnés par l'organisation de cee journée entièrement
dédiée aux élèves et surtout organisée par des élèves.
Une question finale revient : "Pensez-vous que cela

serait transposable dans un autre
établissement ?" Bien sûr !  Avec
b e a u c o u p  d e  m o t i v a t i o n ,  d e
détermination et en responsabilisant
les élèves. La réussite de cee journée
dépend de la participation de tous !
Ce que je retiendrais de ce Forum ? La responsabilité que
j'ai en tant qu'élève de montrer que dans mon lycée, de
nombreux élèves s'investissent et ne sont plus que de
simples "consommateurs", ils donnent de leur temps et
de leur énergie pour les autres. C'est une chance d'avoir
pu participer à ce forum en tant qu'élève et d'avoir pu
montrer à d'autres que les élèves du lycée Aux Lazaristes
à Lyon s'investissent dans la vie de leur établissement.

Gabriel DE MONTCHEUIL,
Élève de TS5

Le forum des expériences de la délégation SUD EST du réseau La salle fut
organisé par l’ensemble scolaire Saint Jean-Baptiste De La Salle à Avignon.
Il s’est tenu le vendredi 14 octobre 2016, jour de la journée pédagogique au
Centre Scolaire « Aux Lazaristes ».

Voici quelques témoignages de cette journée :
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Et nous voilà parties à sept collègues dans une
voiture en ce vendredi 14 octobre 2016 ! Notre
objectif, rallier notre école St Jean à Lyon à

l’établissement La Salle à Avignon en 2h30 malgré la
pluie ! Objectif aeint, nous avons même le temps de
profiter du café d’accueil ! Les arlésiennes sont là, le petit
musicien avec son pipeau et son tambour aussi, ils chantent
« la coupo santo », on est bien dans le sud, mais il pleut
toujours !
Un premier atelier nous permet de nous familiariser avec
un bel outil,  le TBI, Tableau Blanc Interactif. Nos
intervenants ont la voix chantante et l’enthousiasme
convaincant ! C’est aussi l’occasion de partager nos
pratiques quant à l’utilisation des outils numériques dont
nous disposons dans nos classes.

Un beau temps de prière nous rassemble dans la chapelle
où nous pouvons confier nos élèves, nos collègues, nos
établissements, nos projets, nos joies et nos peines.
Nous sommes admiratifs du beau travail réalisé pour
recopier les différents livres de la Bible. Un vaste chantier
auquel ont participé les élèves, les enseignants et les
parents ! Il pleut toujours mais l’apéritif nous réunit à
nouveau puis le repas ! Temps de rencontres, temps
d’échanges…

Un deuxième atelier l’après-midi nous permet de mieux
comprendre le travail du maître E, l’enseignant spécialisé
dans nos écoles. Nous essayons d’apprivoiser tous ces
sigles PPRE, MDPH, PAP, PSE… et de prendre du recul
face à nos pratiques. Nos élèves précoces, dyslexiques,
agités ou mystérieux nous interpellent et nous demandent
de les aider à grandir en tenant compte de leurs besoins
particuliers. C’est important de ne pas rester seul face à
ces situations et de pouvoir en parler. Le soleil est de
retour, il est temps de reprendre la route riche de tout ce
que nous avons vu, entendu, dit, ressenti !

Merci d’avoir organisé cee rencontre ! Il est beau le
réseau lasallien !

S. NEPLE,
Professeur des écoles CM1 et CM2

"Une rencontre, un déclic"

Le Forum des expériences du réseau la Salle,
délégation Sud Est, s'est tenu le 14 octobre
dernier et répond parfaitement au thème lasallien

national. Rassemblés sur le campus du centre scolaire
Jean-Baptiste de la Salle d'Avignon, professeurs,
personnels de Vie Scolaire, équipes de direction et
autres acteurs de la vie des établissements du réseau
ont fourmillé entre les salles de classe pendant toute
la journée. Le but ? Multiplier les rencontres entre ces
personnes volontaires, passionnées et innovantes, et
engranger de (bonnes ?) idées !
Claire CHAPEL, animatrice en pastorale, Gabriel de
MONTCHEUIL et moi, élèves en Terminale, présentions
la fête du lycée et le forum des associations aux "Lazos".
Deux ateliers avec des professeurs différents, toujours
très intéressés, ont donné le même résultat : notre
projet est original, bien adapté aux lycéens, et très
complet. C'est à la fois l'occasion d'échanger, lors de la
présentation des associations par exemple, de s'engager,
dans la préparation de la fête via le BDE (Bureau Des
Élèves) ou de se distinguer, en participant à la course
de caisses à savon ou au concours des talents.
Bref, notre fête de l'établissement a plu. Ouf… On ne
s'est pas levé tôt et fait 3h de car pour rien, bien au
contraire !

Après notre bref exposé, les professeurs
sont réactifs : les questions fusent et
déjà se pose l'interrogation du jour
"Pensez-vous que l 'on pourrait
reproduire un tel évènement dans
notre lycée ?". Après la rencontre,
le déclic ! Le fait que des élèves aient
témoigné de leur propre expérience
n'y est certainement pas pour rien.
La majorité des volontaires à cee
manifestation font partie du corps
enseignant, donc la présence de jeunes et d'une
animatrice en pastorale impliqués dans le projet aire
l'aention.
Notre journée a été rythmée par un temps de
recueillement, suivi du repas sur place ; ils ont séparé
les ateliers du matin et de l'après-midi. Une organisation
impeccable, l'accueil des élèves d'Avignon qui nous ont
guidés toute la matinée et la bonne humeur des
personnes présentes ont participé au succès de ces
rencontres.
Ce Forum s'est révélé être justement une expérience
de partage. Intéressante, presque courte, elle mérite
d'être vécue par d'autres d'élèves lors de sa prochaine
édition. J'espère qu'ils seront de plus en plus nombreux.

Guillaume D’ALLARD,
Élève de TS 4



J'arrive à Avignon, une valise pleine de matériels et
d e  d é m a r c h e s  d e  p r o j e t ,  d e  m u l t i p l e s
questionnements en tête, ne sachant pas trop

comment se déroulerait cet atelier que je dois animer :
"LE POSTE E". J'imaginais un grand gymnase avec de
nombreux stands… Non, pas du tout. Me voilà dans une
petite classe de ce grand  établissement scolaire de
Saint Jean Baptiste de la Salle / Avignon. Mes collègues
lyonnaises sont dans d'autres ateliers, je suis seule avec
le contenu de ma valise. Les premiers participants de
l'atelier arrivent : un maître D (spécialisé ULIS 2nd degré),
des profs des écoles, profs de collège… Un petit groupe
hétérogène à qui je me présente, ainsi que mes actions
de Maître E et le projet auquel j'ai pensé pour nous porter
dans ce Forum : " Ateliers MATHS en CP". C'est autour de
questions diverses : pédagogies, didactiques, organisation,
développement de l'enfant… que se sont conduit
d'intéressants échanges. Le matériel questionne, les
expériences de chacun illustrent, Les débats sont lancés,
d e s  s o l u t i o n s  s o n t  p r o p o s é e s  à  c e r t a i n e s
problématiques… Le temps  manquant, précieux,
nécessaire… est un concept évoqué lors des échanges.
Nous ne l’avons pas vu passer. C'est la fin de la matinée,
la fin de l'atelier… J'ai l'impression que nous en ressortons
chacun nourri. On me remercie chaleureusement…
L'après-midi un groupe composé uniquement de profs des
écoles (dont des têtes familières !) se présente. Je
pressens que l'atelier sera vécu très différemment que

c e l u i  d u
matin… Dès
les premières
minutes, cela
se vérifie par
les questions
très précises qui
fusent. Chacune
(oui, il n'y a pas de
c h a c u n ) ,  e x p r i m e  d e s
problématiques, des inquiétudes
concrètes sur des problématiques d'élève en difficultés
dans leurs classes. Elles veulent des réponses,
questionnent nos fameux projets et programmes d'aide :
"PAP, PPRE, PPS… c'est quoi ?". J'entends les difficultés
de collègues du Sud qui n'ont pas de Maître spécialisé
dans leurs écoles pour répondre à ces questionnements.
C'est cee fois le rôle de "personne ressource" du Maître
E qui est pleinement sollicité. J'essaye d'apporter des
réponses, d’éclaircir les choses. J'écoute…
Je reviens personnellement nourrie de ce Forum des
enseignants. Ces temps nous ont permis une prise de
recul sur nos pratiques, de croiser les regards, de se
questionner ensemble, de se poser pour exprimer… L'envie
de revivre des expériences identiques plus régulièrement
est présente. Cela me paraît même essentiel…

M. MASCLAUX,
Enseignante spécialisée dans l'aide à dominante pédagogique, à

l'école primaire
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École
3, rue de la Brèche - 69005 LYON

Tél. 04 78 42 40 13
Collège 6ème et 5ème

3, Place Saint-Jean - 69005 LYON
Tél. 04 78 42 40 13

Collège 4ème et 3ème

24, montée Saint-Barthélemy - 69005 LYON
Tél. 04 72 77 13 90

Lycée - Classes Préparatoires aux Grandes Écoles Scientifiques et à l’ECAM
24, montée Saint-Barthélemy - 69005 LYON - Tél. 04 72 77 13 90
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www.auxlazaristes.fr


